
 

 

 

 

 

SUD PTT dénonce la fermeture définitive du Centre Aéré de la Bédoule ! 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

SUD PTT n’accepte pas cette décision et s’adresse à la 
Direction des affaires sociales pour refuser cette décision. 

Signez la pétition qui circule dans les services !!! 
 

 

 

Marseille, le 08 juillet 2016 

C’est scandaleux!!! 
 

Ce centre aéré, créé pour accueillir les enfants 
de La Poste et France Télécom, fonctionne 
depuis des années, à la plus grande 
satisfaction des enfants et des parents.  
Il est installé dans un cadre exceptionnel !!!  
Peut-être trop !!! 
Cette structure propose des activités intéressantes, un cadre fabuleux (une magnifique pinède) 
avec un personnel hyper compétent et le tout pour un prix modique. De plus, elle organise le 
ramassage des enfants dans différents points de Marseille facilitant encore l’organisation des 
parents. 
Des générations d’enfants ont pu en profiter, il semblerait que pour La Poste, c’était trop bien 
(encore une fois on constate le souci du bien-être du  personnel). 
Postimmo, « propriétaire » des lieux, a décidé de manière arbitraire de vendre la propriété 
située dans une zone convoité par des promoteurs immobiliers (ahhh l’appel du gain au 
détriment de l’humain !). 
La décision a été prise de favoriser une « bonne affaire » plutôt que de maintenir ce service 
social, sans qu’aucune alternative ne soit proposée aux parents. La Poste choisit une fois de plus 
la rentabilité financière au détriment de la satisfaction des agents, de leurs conditions de vie et 
de travail. Elle choisit délibérément le licenciement ou la réintégration du personnel qui y 
travaille et participe  au bon fonctionnement de ce centre. 
Depuis plusieurs années, SUD PTT dénonce la politique sociale menée par La Poste. Les budgets 
qui y sont consacrés sont nettement insuffisants au regard de l’importance de l’entreprise.  
Les prestations sociales sont un droit pour les travailleurs-euses puisqu’ils sont du salaire différé, 
partie intégrante de notre rémunération. Cette fois, c’est la question de la garde des enfants qui 
est sabotée.  
Non seulement, les revendications du personnel sur la question, comme par exemple, la mise 
en place de crèche dans les centres ne sont pas satisfaites, mais le peu qui reste est détruit. 
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